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g D,itOurs.au Lion.:
-Mon bourgeoi#ý ar Derome, an-i

nofDit ques fdrs qu'en vue ,
la dur i èmps et pour plaire au pu-
blic,ý il avait réduit ses boas :et *7es
manchons à des prix vraiment étonnants,
Il vend un magnifique, boa et 4in spln-
dide manchon pour $3,50 le sett. Aussi
est il vrai de dire qu'il impoti 'irecte-
ment d'Europe et des Etats-Uis.'

-Tout ça, c'est la pure và*té i'4Ïnd le
lion, mais tu oublies de dire qor otre
maître a aussi le plus bel asikrtime.de
capots, paletots pour mb, csqu an-
chons en mouton derberseon
mer et en sealskin que puisse trou-ver 4
Montréal.

ELZ.»$ ROKE

CA FOiNt R
M A N e R

621 RUE Sté -OA-THENR

A l'Enseigne du Lieni et
de l'Ours.

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

iMontreal

Cet Hôtel est le rendezvous des Mar-
.chands et des hommas de profession ca-
.nadiens. Bonne table, bonnes chambres,
Bureau de Télégraphe, Buvette.,

PRIX:
DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR,

AIME HELIVEAU,
Propriétaire.

N.B.-On invite spécialement nos com-
patriotes d s Etats-Unis b descendre à cet
Hôtel. Il trouveront un service de pre-
.mière classe et des prix modérés.

Savez-vgus ce que dit Daoust pour se défendre
De n'têYe plus au rang des hommes comme il faut?
Hélas! jon'ai pas pu, dit-il, me faire entendre,
Ft.Pon m'à condamné poor av ir fait défaut.

4 folière, dit Satan, pour un type hideux
i je ne te bats pas je.vâi± perdre4a carte!

7.. ageons !..." Et s'ét entanis t 1 bre tous les deux,
-Molhère fit Tartufo, et le diabeI6 Tats!

Lange*n. on le sM$.et chbéier >tain:
Mais rait-il vin , t ua 1 og s chaudières,
Ca ne suffirait pas :- r 144Laýhgevin,
Il parait qu'il ne faut ri mbikue rivières!

Cueillettes.

L'histoire suivante est elle assez jolie!1
M.:de L., qui habite un fort beau château en
m4ne-et Oise, a bine petite fille charmante, intel-

lig ,tSfpu possible. Le bébé a six ans, lit très
ed tp'ment et commence à écrire assez bien.

lanchette a quelquefois le coeur l Qf d
arriver des amis de son&4> i' a ,eti s

sils, elle a des larmesd~ pdea. r
les lapïns et pour les faisans.

Un jour de cette semaine, -e ou six chas-
seurs. arrivèrent au château. b'devaïtcattre le
parc le lendemain matin.

Le soir, Blanchette disparut.: Tous les domes-

tiques se mirent en campagne, et enfin on aper-
Çut la petite fille qui rentrait au. château en cou-
rant.

-D'où viens-tu? demanda sa mère. •
-Je suis allée me promener.
-Il ne faut plus sortir comme cela; tu nous a

fait peur!
Le lendemain, la chasse commença. Blan-

chette paraissait rayonnante...
Et, quand les chasseurs rentrèrent, M. de L.

dit à sa femme:
-Nous n'avons rien tué.. Impossible de trou-

ver le moindre lapin.. pas même un ramier ou
un merle!

Quand Blanchette se fut retirée, les rabatteurs
apportèrent le gibier qu'on avait caché, et M. de
L.. tira de sa poche deux ou trois bouts de pa-

pier qu'il avàtïllés dnse parc, accrochés a
des ronces:

"Petits lapins, il est arrivé des hommes' avec
des fusils, cachezvoius bien 1

"Petits perdreaux, petits pigeons, ouvrez vos
ailes... Demain m;tin on doit tirer sur vous. Pas-
sez par-dessus le mur et ne revenez que mardi..

Votre petite amie.
BLANCHËTTE.

Une histoire qui nous arrive de Nduvelle-Ca-
lédonie.

Deux peuplades étaient en guerre depuis-nom-
bre d'années.

Un beau jour, le chef les Lakitons, après un
combat acharné, tombeaux mains des ennemis.

C'était un vaillant guerrier que ce grand chef;
il jouissait dans toute la contrée d'une réputation
méritée de bravoure.

Immédiatement, les vainqueurs se disposèrent
à manger leur captif.

te chef ennemi fut attaché au poteau; on dis-
posa la||e et les tasses en bois de coco, les
feuilleî è pali ie le couteaux en silex; pas
un muscle de son yisaïen'avait tressailli. Tout à
coup on vit une larmie Sildiieuse glisser sur son
visage.

Granje rumeur.

-Tu pléures, granl chef? Tu n'es donc qu'un
lâche? Faut-il ap 'qerIe enfants et les vieilles
femmes pour.te reG uire à coups de bâton?

-Je ne crains pas la mort, répondit fièrement
le héros de Gustave AnAard.Je pleure parce que
je vois les apprêts d'un excellent festin... et que
je n'en mangerai pas ma part.

Pour terminer, quelques observations emprun-
tées au Ckarivari:

Il faudrait peut-être savoir gré à la vanité de
tous les frais qu'elle fait pour nous plaire.

Les puissances gouvernementales s'entourent
de soldats pour imposer le respect qui s'inspire.

On a entendu des gens faire preuve d'amitié à
force d'incongruités.

Les vertus d'un homme nous le font estimer;
mais il y faut un léger mélange de faiblesses hu-

Dans un salop aànaché:

ce rà qui tu viens
de par1'ra eu sa première fille après
quatre mois seulement de mariage?

Oui, et pour constater le fàit, il l'a
appel4e Aurore?

-Oui, parcequ'elle est veùue avant
le jour.

X..,, le dernier des qbohèmes, vient
de s'offrir le luke d'un valet de chanbre,
proche parent de Baptiste de Murger.

En l'engageant, il lui a donné les
instructions suivantes:

-Vos me direz tous les ma4tins le

temps qu'il fait, sous quel binistère
nous vivons et sur quel souverain or a
tiré la veille!

M. Pru¢honnme fait prendre des ie-
çons d'armesà sonfils, parce queydit-il,
"il faut savoir au besoin défendre son
honneur au péril de la vie de son sem-
blable."

Quelqu'un demande à M.Prud'homme
si son fils est déjà fort à l'épée.

-S'il est fort à l'épée, je crois bien!
s'écrie-t-il, il en remontrerait à Damo-
clès luï-même.

La mère de Lulou est attirée dans la
salle à manger par un braît be faience

qui se brise.

Elle entre, et voit Loulou navré et

stupéfait, en contemplation devant les
débris d'un service à thé, souvenir de
famille.

-Qui a fait cela dit la maman'avec
une mauvaise humeur bien naturelle.

Loulou ne répond pas.
-Réponds; quia fait cela? est-ce

toi? insiste la mère.

-Ecoute, dit Loulou de sa voix la
plus caressante, je te le dirai, mais pas
tout de suite .... tout à l'heure, quand

Smarnes pour que nous allions jusqu'à l'affection, tu ne seras plus fâchSe.
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